
G U I L L E M I N (DÉSIRÉ) 
Ang. 1854 

Le 23 mars 1903 ont eu lieu à Arras les obsèques de notre regretté 
camarade Guil lemin (Désiré), mort à Nice le 1 9 . 

Les Camarades de la région s'étaient jo in t s a u x n o m b r e u x parents et 
amis du défunt pour conduire le corps à sa dernière demeure . 

MM. Colinot (Châl. 1860) , Couill ieaux (Châl. 1860 ) , Lomont (Châl . 1871) , 
Blanchet (Ang. 1881) , portaient l 'un des draps mortuaires . 

De n o m b r e u x Camarades venaient ensuite accompagnant M. Paitre 
(Ang. 1869) , portant la couronne officielle de la Société . 

C'est en présence d'une assistance profondément recueil l ie que notre 
camarade Couill ieaux a prononcé d'une voix émue les paroles suivantes : 

DISCOURS DE M. COUILLIEAUX (Châl. 1860) 

MESDAMES, M E S S I E U R S , CHERS CAMARADES, 

L'amitié nous impose parfois de bien pénibles devoirs. 
C'est en effet pour moi une douloureuse mission que de venir a u j o u r ­

d'hui, au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles d'Arts et Métiers, 
dire le suprême adieu à mon vieil ami Désiré Gui l lemin . 

La vie toute entière de notre regretté Camarade représente b ien la 
c a r r i è r e du travailleur qui se fait l u i - m ê m e et qui ne compte que sur 
son travail , son intelligence, son act ivi té , son énergie pour a r r i v e r a u x 
plus belles s i tuat ions. 

Né à Courcy (Calvados), Guil lemin se distingua de bonne h e u r e par sa 
vive intell igence et son a m o u r du travail . J e m e souviens encore avec 



quel c h a r m e il m e rappelai t , dans des confidences i n t i m e s , ses p r e ­
mières impressions de j e u n e s s e , les légit imes espérances de sa fami l le , ses 
p r e m i è r e s études qui le conduisirent sur les bancs de l 'École d'Angers où 
i l entrai t b r i l l a m m e n t en 1 8 5 4 . 

I l se classait i m m é d i a t e m e n t p a r m i les mei l leurs élèves et sortait 
de l 'École , après trois années d'études, dans les p r e m i e r s de sa promot ion . 

Il voulait compléter son instruct ion prat ique et il entra c o m m e a j u s ­
teur à l 'usine Gouin , q u i , à cette époque, étai t , avec l 'us ine Cai l , 
l 'école d'application des Anciens É l è v e s ; puis i l passa c o m m e dess inateur 
à la Compagnie du c h e m i n de fer du Nord, successivement à Paris et à 
T e r g n i e r . 

Au bout de quelques années il quit ta la construct ion m é c a n i q u e pour 
e n t r e r dans la f i lature de l in à laquel le il s'est trouvé tout préparé par 
l 'é tude qu ' i l avait dé jà faite des m a c h i n e s employées en f i la ture . I l acqui t 
en peu de temps la connaissance des mat ières text i les qu ' i l travail lait et 
dirigea pendant 1 0 ans d ' importants é tabl issements en Normandie et 
dans le Nord. C o m m e directeur de f i lature, il se plaça rapidement au 
p r e m i e r r a n g . Ses conseils faisaient déjà autor i té et un bel avenir s 'ou­
vrait devant lui lorsque des raisons de santé le forcèrent à qui t ter cette 
i mpor tan te indus t r ie . 

C'est a lors que Gui l lemin fit valoir ses remarquables facultés d 'ass imi­
lat ion servies par une indomptable énergie . 

Obligé d 'abandonner l ' industr ie , il se tourna réso lument vers le 
c o m m e r c e , se m i t à l 'œuvre avec l 'esprit de décision qui le caractér isai t 
et fonda de toutes pièces une maison de c o m m e r c e d'huiles et d 'art ic les 
industr ie l s . Grâce à son act ivi té , son inte l l igence des affaires, son honnê­
teté c o m m e r c i a l e , il parv int rap idement à lui donner un développement 
impor tant et à en faire une des maisons les plus avantageusement connues 
de la région. 

Mais u n l a b e u r si op in iâ t re avait épuisé les forces de n o t r e a m i . I l y a 
quelques a n n é e s , i l dut se rés igner à prendre un repos bien m é r i t é . Ce 
n 'est pas sans un grand s e r r e m e n t de cœur qu ' i l abandonnai t ses affaires 
et q u i t t a i t celte v i e act ive qui convenait si bien à son tempérament , mais 
l 'état de sa santé l ' ex igeai t i m p é r i e u s e m e n t ; il se re t i ra déf ini t ivement à 
A r r a s , e n t o u r é des: soins dévoués de la digne compagne de sa vie. 

Dans toutes les phases de sa c a r r i è r e , Gui l l emin s'est m o n t r é bon, 
s e r v i a b l e , d'un d é v o u e m e n t absolu. Il était toujours prêt à rendre service, 
p a r t i c u l i è r e m e n t a u x Anc iens Élèves pour lesquels ses sent iments de so l i -



darité et de camarader ie étaient portés à un haut degré . Gui l lemin était 
fier d'appartenir à cette vai l lante phalange de travai l leurs sortis des 
Écoles d'Arts et Mét iers ; c o m m e la plupart d 'entre e u x , parti d 'une 
condition modeste, il a su s'élever grâce à son mérite, et son a m o u r du 
travail qu'i l a puisé dans nos chères Écoles. 

Aussi a- t - i l voulu perpétuer toutes ces solides qual i tés dans sa famil le 
en envoyant , à l 'École de Châlons, son fils devenu aussi un de nos 
Camarades. 

Maintenant que la m o r t impitoyable a t ranché u n e existence si b ien 
r e m p l i e , que le souvenir de la vie et les qualités de notre cher défunt 
soient un e x e m p l e et un enseignement pour les j e u n e s , que les sympathies 
qui le suivent jusqu ' ic i soient un adoucissement à la douleur de sa dévouée 
compagne et de ses chers enfants . 

Au n o m de la grande famil le des Écoles d'Arts et Métiers, j e leur 
adresse ici l 'expression de nos sent iments de vives et sincères condo­
léances et à toi, mon cher Gui l lemin , au nom de tous nos Camarades, j e 
te dis adieu, au revoir p lutôt ; tu emportes les méri tes d'une vie toute faite 
de droiture , de loyauté, d 'honneur et de travail . 

Adieu mon cher a m i , adieu mon dévoué Camarade, adieu. 

A. COUILLIEAUX 
(Châl. 1860-63). 


